
«  Quelle  horrible bête  !  se  dit-elle.
El le  pique,  elle  effraie les  tout-
petits,  et  sa  mort  ne  fera  de  peine à
personne.  »  Mais  elle  eut  pit ié  de
l’ insecte qui  se  noyait et  lui  tendit
une  longue tige de  bambou.  Quelle  ne
fut  sa  surprise lorsque l ’araignée,

une fois en sûreté sur la r ive, lui parla : 
-  Pour  te  remercier,  je  vais  te  confi er ce  que  j’a i  de
plus  précieux :  mon  secret pour  t isser des  toi les.
Écoute bien, car un jour cela pourrait t’être uti le.

Tinh  Xuan  suivit  l ’araignée jusqu’à la  fourche d’un
frangipanier fl amboyant. 
Avec  une  toi le bien  faite,  je  peux  capturer un  insecte
bien  plus  gros  que moi.  Sache que  parfois ce  n’est  pas
le  plus  fort  qui  gagne mais  le  plus  habi le…A  présent,
sois attentive. 

Avec  ses  huit  pattes,  l ’araignée fi la
une  magnifi que toi le.  La  fi llette,
assise sur  une  grosse branche,
regardait de tous ses yeux. Tinh Xuan
remonta vers  le  vi l lage.  Le  solei l
était encore haut dans le ciel.  

En  sortant de  la  forêt,  el le  vit  les  autres enfants qui
jouaient avec des l ianes. El le s’arrêta net. 
-  Écoutez-  moi,  leur  dit-elle.  Je  crois  avoir  une  idée
pour  venir  à  bout  du  démon de  la  vague mais  j ’a i
besoin de vous. Est-ce que vous m’aiderez ? 
-  Oui,  cria  un  garçon.  Car  c’est  toi  qui  inventes les
jeux les plus intéressants. 

-  Alors,  dit  Tinh  Xuan,  i l  faut  al ler
couper autant de l ianes que nous le
pourrons. 
Et  les  enfants disparurent tous
dans la forêt. 
Pendant des  jours  et  des  jours,

tous  les  enfants  du  vi l lage apportèrent à  Tinh  Xuan
des  brassées de  l ianes qu’elle  tissait inlassablement,
en suivant les consei ls de l ’araignée. 
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